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LINNE, qn'il a traduite du suÃ©dds et dans laquelle on - 
trouve une foule d'anecdotes inÃ©dite SUT ce grand homme. 
Il en sera rÃ©dig un extrait pour Ãªtr publid. 

On lit pour M. DESVATTX un mÃ©moir destinÃ Ã com- 
iflÃ©te le travail de PALISOT DE BEAUVOIS sur les mousses, 

dans le I~~ volume des mÃ©moires'd la SociÃ©tÃ Ce 
MÃ©moir a pour titre : Exposition mÃ©thodiqu des genres 
de la famille des mousses. I l  fera partie d'une prochaine 
livraison des Annales. 

Seknce du 19 fÃ©vrier - On apprend la perte rÃ©cent 
que la Compagnie vient de faire dans la personne de l'un 
de ses membres honoraires, M. JUGE DE SAINT-MARTIN , et 
de l'un de ses correspondans, M. CULLET DE MONTARSIER. Le 
SecrÃ©tair perpÃ©tue lit sur ces deux confrÃ¨re une notice 
biographique et bibliographique. 

M. DE LA PYLAIE annonce qu'il a recneilli dans ses 
voyages i Terre-Neuve et  sur les &tes fran~aises de l'O- 
cÃ©a 450 espÃ¨ce d'hydrophites, c'est-Ã -dir le triple de 
ce qui 6tait connu jusp'ici. 

M. TILLETTE DE CLERMONT-TO%ERRE adresse une bote 
fort curieuse sur nu pommier cultive A Saint-Valcry-snr- 
Somme; elle seâ€ imprimÃ© dans la seconde livraison des 
Ã¥nnÃ le ~ i n ~ e ' e h e s ,  ainsi que le dessin qui l't~ccom- 
pagne. 

M. THOLLABD envoie te rÃ©s'umk'd ses observhtiohs md- 
tÃ©orolo@qu~ pendant l'afinde 1823, quelques remarques 
sur l'ergot des fromens, 'et le t-Ã©salt t obtenu, durant la 
mime annÃ©e des paragrÃªte en paille, dont l'usage est 
rÃ©pand dans le dÃ©partemen des Hautes-PyvÃ©nÃ©e 

M. DE BRONDEAU fait passer des Ã©chantillon de deux 
variÃ©tÃ de 1' Uredo miniata de PERSOON , qu'il a trouvÃ©e 
sur des feuilles de chÃªn et  decharme. 

M. le docteur DRONSART, de Paris, fait hommage de 
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quelques observations nouvelles relativement Ã la nais- 
sance des perroquets en France. Les aras Ã©closent vingt- 
deux jours aprÃ¨ l'incubation ; le petit reste complÃ©temen 
nu jusqu'au. trentiÃ¨m jour, que son corps se couvre de 
duvet. Le mÃ¢l ne lui donne point Ã manger, la femellfe 
seule est chargÃ© de ce soin, comme aussi de couver les 
Å“uf : le mÃ¢l se tient alors Ã l'entrÃ© du nid et en dÃ©fen 
l'approche. D'aprÃ¨ l'expÃ©rienc de M. BORDES, administra- 
teur de l'enregistrement et des domaines Ã Paris, qui Ã©lÃ¨ 
des aras depuis 1818, cet oiseau peut se reproduire en 
France avant l'Ã¢g de cinq ans. Ces faits rectifient ceux 
consignÃ© dans un mÃ©moir de M. LAMOU~OUX, correspon- 
dant Ã Caen, lu  Ã la sÃ©anc publique du 28 dÃ©cembr 
1822. 

On procÃ¨d au ren&ellement des officiers dignitaires 
amovibles. Le dÃ©pouillemen des scrutins donne pour prÃ© 
sident M. ANDRÃ‰.THOU~N de l'Institut; pour vice-prÃ©si 
dens, MM. le docteur DESCOURTILZ, auteur de la Flore 
mÃ©dical des Antilles, et PERSOON; pour trGsorier, M. le 
docteur DEVÃˆZ , et pour secrÃ©tair - adjoint- archiviste, 
M. ALEXIS GAZAN. * ' 

La commission des finances est composÃ© de MM. le 
docteur TRONCIN, CORNI LLON et PERROTTET. 

M. BOULLET lit un mÃ©moir sur le% greffes vÃ©gÃ©tal et 
,les greffes animales. 
. On lit pour M. RODAT D'OLEMPS une notice sur le ma- 

gnÃ©tism des serpeus. Aux faits qu'il rapporte, plusieurs 
-membres en ajoutent d'autres qui confirment la singuliÃ¨r 
propriÃ©t qu'ont certains reptiles d'attirer et avaler des 
animaux plus gros qu'eux. 
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